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L'art de fnmer.

Lisago lu tabac pratiqu
aveu art devient in plaisir élev
qui adouci les douleurs quot
dienes (le l'homme et le distiaii
des poinos et des soucis du mno

en t, do sorte qu'il plano au
<lessus de toutes les misères ter
rostres, dans une solitude béàte
Je ne crois pas qu'il y ait u
meilleur consolateur dans le
heures sombres de la vie qu'u
cigare de la Havane ou un chi
bouk rempli d'excellent Durham,
ou bien en-ore une cigarette d'ex
quis Riehmond.

Je vous entend déjà me dire : i
est vrai que la fumée du taba
dissipe les chagrins et les soucis
mais elle n'en contient pas moins
un poison dangereux. Je veux
bien reconnaître (lue le poison
contenu dans le tabac a déjà eau
sé dos malheurs, mais je soutiens
que ce fait ne prouve rien contre
le charme et l'utilité de la fumée.

Dans notre vallée de larmes, les
hommes n'ont aucun plaisir qui
ne renferme, au moins à l'état la-
tent un poison dangereux. Les
victimes de l'amour, du vin et
même du chant, ce plaisir idéal
contre tous, sont innombrables et
on dehors de ces trois jouissan.
ces, la vie n'est guére tenable que
pour un fumeur éminent.

Le tabac n'est point un corps
simple, miais un compobé d'éle-
ments très nobles et d'éléments
très ordinaires; chacun peut
donc y trouver ce qui lui convient
davantage. Un palais grossier ne
sait pas apprécier le goût exquis,
mais fin, des huiles aromatiques
et l'on rencontre des fumeurs dé-
pravés qui se croient très compé-
tents, sur.out en recherchant
dans le cigare surtout l'ammo-
niaque. D'ailleurs, lo goût c'est
l'homme, et l'on peut dire:. "Dis.
moi ce que tu fumes, et je te dirai
qui tu es."

Il est vrai que l'on ne peut pas
toujours agir comme on veut,
mais, de même que la mauvaise1
sociéte corrompt les bonnes
mours, la fumée du mauvais ta-
bac avilit les natures les plus
nobles.

Celui qui ne sait pas fumer
intelligemment, traite le tabac
comme s'il n'êtait qu'une matière
commune destinée à renouveler
cert'ins élements de l'organisme
humain. La qualité du tabac doit
changer avec les heures du jour,
ainsi que la manière de fumer.
La méthode doit varier suivant
que l'on se trouve chez soi on auE
dehors, en ville ou à la campagné,f
en voiture découverte ou en che-
min de for, dans la plaine ou sur
la montagne.

On ne doit pas perdre de vue
que le même tabac a un autre
goùt lorsqu'uon le fume lente-
ment dans une douce contempla-1
tion, ou bien lorsqu'on respire laf
fumée violemment et sans réflé-t
chir; que son parfum varie sui-i
vant que l'on fume après un
repas frugal ou après un. repas
copieux.1

Mais en voilà assez, celui qui1
ne sent pus la vérité de ces faitsS
ne la sentira jamais. On naît
fumeur comme on naît poète.

Conseils aux célibataires.

e Prenlds uneîo fot to, et ol)éi
6 l'ordre do Dieu, pren-'s une fe.m
À- me et que la société te compte d
iit soima i-s parmit ses tn embres f
- déles.

-Mais examine avec soin, et n
te fixe point avec précipitation
du choix que tu vas faire depen

n dentet ton boilheur futur, et celu
s de ta postérité.
n Si la toilette et la parure en

portent une grande partie de sor
a temps, si elle est étrise de s

beauté, si elle se complaît dan
son éloge, si elle se livre à de
rires fréquents et inmodérés, s
elle n'est point assidue à la tuai

' son de son père, si c.le fixe le
s hommes et promène sur, eux de

sregards hardis, quand sa beauté
égalerait l'éclat de l'astre du
jour au milieu de sa course, fuis
le sentier qui te conduit sur ses
pas, et ne te laisse pas surprendre

• aux amorces trompeuses de ton
imagination.

Mais si tu rencontres la sensibi-
lité du cœur jointe à des mours
douces et pures, une âme acceot-
plie et des traits qui plaisent,
emmène la dans ta maison; elle
est digne d'être l'amie de toit
cœur, la compagne de tes jour i,
la moitié de ton être.

Ah J chéris là tendrement,
comme le plus doux bienfait que
le ciel ait pu t'envoyer! Que ta
conduite envers elle, toujours
pleine de bonté, te rende ton.
jours plus cher à son cœur.

Elle est la maîtresse de ta mai-
son; témoigne lui du respect, enfin
que tes serviteurs lui obéissent.

Ne la contrarie point sans su-
jet: elle partage tes peines, qu'-
elle partage aussi tes plaisirs.

ReprcIds-là de ses fautes avec
douleur; ie soit pas trop rigou-
reux dans la soumission que tu
en exigeras.

Dépose tes secrets dans son
cœur, ses conseils sont sincères;
tu ne seras point trompé.

Garde-lui ta foi; car elle est
la mère de tes enfants.

Lorsque la douleur et la mala-
die l'assiègent, calme son afflic-
tien par tes soins. De ta part, un
regard de compassion et d'amour
allégera son chagrin, adoucira ses
peines, et lui sera bien plus sala-
taire que tout l'art des médecins.

Fais bien attention à la délica-
tesse de son sexe, à la fragilité de
sa constitution, et ne traite point
ses faiblesses av<c sévérité; mais
souviens-toi de tes propres dé-
fauts.

A propos d'une Puce.

M. do Cherville, le conteur ai-
mable, révèle dans toute leur
horreur les conséquences qu'en-
traîna, certain jour, la démence
d'un homme qui avait épargné la
vie......... d'une puce.

Un plilosophe, ayant éte mordu
par une puce, saisit l'ennemi
brusquement, puis le tenant entre
son pouce et son index, se dit:-
Vaisje tuer cet insecete ? La vie
est-elle moins sacrée dans' la
puce que dans l'homme ? Celle-ci

a cherché à se repaître d'une
goulette de mon sang... pour-i

quoi ? Parce qu'ell3 avait faim.
Et qu'est-ce que je fais done1,
moi, quand l'appétit me le con-i

i seil? Est-ce que je ne mange pas1
la chair du boeul et du mouton

égorgés pour mes besoins féroces
et ceux de mes semblables ? Je
suis aussi vorace que ce petit
animal; encore n'a-t-il que l'ins-
tino, et c'est ce qui l'excuse. J'ai
la réflexion, c'est ce qui me con-
damne. Non, je ne le punirai pasn.

epour m'avoir fait ce que je fais à
d'autres créatures.

Et il déposa la puce sur le dos1
d'an chien qui passait.1

Le chien appartenait à uneE

bourgeoise dont les bas blancs
invitèrent l'insecte.à changer deE

s.logis. Il monta plus haut; quandC

le soir, la bourgeoise se déchaussa;
si bien qu'au milieu de la nuit, il

plit érouver à la daine une dé.
mangeaison très vive, qui la re-
veilla.

Près d'elle, dormait son mari,
et monsieur, révant tout haut,
prononçait,. en ce moment, avec
un ace-nt (le vive tendresse, uni
nom qui n'était pas le sien. Elle
écouta plus attentivement; c'é-
celui de sa meilleure amie. Ma-
daie ne dit rien, mais dès l'aube,û
se levant, elle courut conter au
mari de cette éhontée trompeusen
tout ce p'c' avait entendu. Cec
n'était pas un Dandin, il jura a
qu'il venîger-ait tout le monde, et
commenai par provoquer et per- b
cer d'un coup d'epée le complice
de son inidèle, c'est-à-dire le con-i
joint de la dénonciatrice, qui fut
à l'instant prise de remords et
do folie, et se précipita du
haut d'une croisée. La cou-

pable elle-même fut épargnée 8
parce qu'elle promit d'être plus d
discrète à l'avenir et meilleure r
ménagère de l'honneur desa mai-
son. Oe n'était qu'une feinte; elle e
avait résolu de se venger à son j
tout-, et vilainement, elle empoi-c
sonna ce bourreau qui avait tué
son amant. Le crime fut décou-
vert, la préméditation était évi-
dente; les juréi n'cèrent admet-
tre les circonstances atténuantes,
suivant leur coutume, et le prési'
dent de la République d'alors re-
fusa de commuer la peine de mort
prononcée contre l'emp:isonneuse.d
Elle périt sur l'échafaud.

Quel carnage, pour un scrupule
de philosophe qui avait hésité tù
écraser u e puce! d

BADINAGES.

La scène est dans le comité de
la pipe à le chambre des Com-
munes. On parle du dernier dis-
cours prononcé par le gros hono-
rable M. Mousseau:

-Ce magnifiqu> discours est
divisé en trois points...

-Oui, je sais, interrompit X...
pointde style, point d'idées, point
d'esprit.

Il en est souvent des hommes
ainsi que des pommes de terre
quand on veut les éplucher; il ne
reste rien de leur personne.

Un critique influent, li1san
une pièce de vers que M. Bélan
ger d'Ottawa lui avait soumise, c
rcculant d'effroi devan t nit soi
disant, alexandin, qui avai t ai
maoins dix-hitit pieds:

-Mais ce n'est pas un ocn1S
s'écria-t-il... c'est uit boa i .

'r

Un discours de maire de;cani
pagne à deux jeunes mariés:

'' Monsieur, mademoiselle, inon
éebarpe municipale est la just<
représentation de voue bonheur
La bande rouge, monsieur, es
Sl'emblème de l'ardeur de vos feux
la» bande blanche, mademoiselle
est le symbole ,de :a pureté de
votre âme, et la bande bleue, s
elle était vei te, serait... votre
esperance I

Un joli mot d'enfant:
-No crie pas si fort, ma petite

Eva', ta maman dort. Le boa
Dieu lui a envoyé cette nuit un<
peti e soeur!.

-Alors, ne réveillons pas ma.
niant. Elle aura une surprise.

* *

Une vieille dame, tracassière
et fort avare, dit à sa botnne:

Je ne te donne pas d'étrennes,
mais, na fille, n'oublie pas qu'on
compention je t'assure une re,.te
après ma mort.

-Je n'oublie pas, répond la
bonne. Mais si, du moins, on pou-
vait savoir quand cela arrivera,
on prendrait patience

En cour d'assises:
Un vieux criminel de soixante-

sept ou soixante-huit ans vient
d'être condamné à "vingt ans de
éciusion.
-Merci, mes 'bons juges, s'é-

ria-t-il en se levant de son banc;
e n'espérais pas vivre autant que
cla!

Copié dans un journal améri-
'ain, qui peut-ètre n'est pas in-
ensible à la reclamo:

POURQUOI JOB
est-il mort si pauvre ?...

C'est qu'il n'avait jamais fait
d'annonces!

Discussion grammaticale entre
[eux amoureux I

Charles.- Un baiser 'est--un
substantif; mais dis-moi donc,
hère Marie, est-ce un nom propre
>u un nom commun ?

Marie ( rougissante ) . - Le
>aiser est la chose la plus com-
nune du monde entre amoureux:
I est toujours propre lorsque
'homme a le soin do laver sa
noustache.

Un jeune homme qui n'a pas
t passion épistolaire très déve-
oppée, terminait ainsi une lettre
1 ses chers parents:
«Je vous en mets pas plus

ong, car j'ai' tellement froid aux
pieds, que la plume m'échappe
les doigts.

Bien étranges les mîtodes ý
mnemotecuie!

Urn des adeptes de
"c seene "vien dn publita1
ours de géographie dont il .

ra de citer ces doux traits.
Pour fixer dans la nmémIoir.e l

départemeînt de la DJordogue e~
soin chef-lio, il n'a rl i toi
do pliis simple que cotte lhr:î4

-Dors donc, oapérit ÇIU"1e:e!
La département itu F¡i

doit se rappeler par ces mos:
-On peut Souvent dire i l

musicien, finis cef ni, ave,
d'autorité qu'un p-ère.

Et dire que l'auteur de cette
méthode a passe conîcien;ctieu.
ment des jours et des nuitu
travail, comme s'il se f,ît agi
quelque chose d'utile

QUEEN'S HALL.

GRAND CONCRET ANNUEL
AU BENEFICE DlE,

L'HOPITAL NOTRE-DAME
Sous la direction de M. le Pro.

fesseur Couture.

MEIICR.ED[ le 1 AVRIL

Le plan do la salle est déposé
chez M. Sénécal. Préchlon &Cie
ou les sieges peuvent être réer-
vés sans ch-art-ge extra.

Admission: $1.00
Le programme d3 ce concert

sera publié dans quelques jours.

AUX

MA CHANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

EOURQOUIN & ois.
Commerce d'articles de fini
taisie (snall wares ), Mar-
chandises sèches. Le fonds
le plus varié de la ville.

323, 325 et 397

Rue S T P 4UL.

MUSIQUE
NOUVELLE

Denier amour Homance ....... ...... 30
La valse des feuilles . ...... ......... '25
Gertrude ......... ......... ................ 35
M ariette ...... ............ . .............. 2
La légende digrani étang-,..........30
Mon cœur- est apaisé Romance-......30
Ton souvenir----------30Ton so ve ir..... ......... ......... ...... 3
Sous les Tilleuls-,..... ......... ........ 315

Expédié Franco sur réception lu
prix marqué en timbres-postes de 1
centin du Canada ou des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
2os

Rtue Notre-Dame,

Montreat

Pianos et instruments de musique
(le toutes.sortes.

Seuls agents pour les Célèbres

PIANOS SOHMER

Montréal 12 Nov.- n. o.


